
    



PIONNIER du VERCO 
DIRECTION et ADMINISTRATION: 1, Rue de la Liberté, GRENOBLE 

Téléph. 50.19 
  

ne Union c\Nécessaice 
  
  

Gemarade Pionnier, tu sais que tes chefs travaillent actuellement à l'union 
dé tous les résistants. De temps à autre, quelqu'un t'entretient de cette question. 
Evidemment, tu souhaites cette union, mais, repris par les soucis de la vir quoti* 
dienne, tu peux trouver parfois qu'on t’'embête et qu’on ferait mieux de te donner 
Un costume pour remplacer celui que tu as perdu où déchiré dans les forêts du ercors. 

Tu n'as pas tout, car il est évident que les problèmes d'ordre matériel se 
posent chaque jour à toi avec plus d'acuité. 

Mais sais-tu que tout cela se tient, qu'œuvrer pour l'union des résistanis 
n'est pas seulement une entreprise idéaliste, louable certes, mais encore une 
nécessité impérieuse, car c’est par elle que ceux qui ont charge de défendre tes 
intérêts obtiendront ce qui t'est dû, 

L'Union des Régistants n’est pas chose facile à réaliser, Même en présence 
du hoche et de ses collaborateurs il a fallu de longs mois pour bâtir cette remar- 
quable organisation dont l'action fut prépondérante dans la Libération de. la 
Patrie. ‘ 

Le boche parti, cette union si difficilement obtenue a rapidement cessée mal- 
gré les promesses et les serments, 

Puis un beau jour on s’'ést aperçu que si nous avions tendance à oublier nos 
ennemis, eux, ne nous oublieraient pas. 

Il est inutile de rappeler que tous nos ennemis ne sont pas morts ou hors d'état 
de nuire, Tu sais que Laval et Darnand ne sont plus, Tu sais que quelques Iam- 
pistes ont aussi payé ; mais tu n’ignores pas qu'entre ces deux extrêmes s’inter- 
cällent des mitliers de coupables qui ont généralement réussi à esquiver le châ- 
timent, 

Ne dramatisons pas, mais aussi ne nous faisons pas d'illusions, Tous ceux qui 
hier, pour une raison ou pour une autre, avaient joué la carte allemande ne 
sont pas morts ou hors d'état de nuire. Crois-tu que ces gens-là acceptent leur 
défaite ? Petit à petit, ils reprennent leurs places et leurs occupations, ils se 
recherchent et se retrouvent, Gertes, ils n’organisent pas de grandes réunions, ils 
ne menacent pas encore, mais déjà on les sent revenir, moins soumis, plus arro- ganis, 

Consentirais-tu par hasard à voir les hommes de la Résistance évincés de 
leurs postes après l'œuvre accomplie au prix de tant de sang et de sacrifices, et 
maigré la dette que la France a contractée à leur égard ? 

Gonsentirais-tu à voir lPœuvre de la Résistance, dont tu as été Partisan, et 
les valeurs qui sont nées de cet élan libérateur réduites à néant ? 

Si tu ne peux accepter cette hypothèse, alors, fais en sorte de ne pas donner 
à n0s ennemis à l’aguet le spectacle réjouissant pour eux de notre division. 

Au delà des mesquines querelles de toute nature, travaille avec le même 
acharnement et la même foi que tu as su mettre dans la clandestinité afin que 
soit réalisée l'Union des Résistants pour l'intérêt supérieur de la Patrie. 

Elle est nécessaire si nous voulons que nos droits soient reconnus. 

Elle est nécessaire si nous voulons que la France arrachée de l’abime per la Résistanse soit revivifiée par efie, 
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Le 29 septembre les Pionniers du Vercors allaient s’incliner sur. 

  
les tombes de leurs camarades des Giières. | 

Gette rencontre entre « ceux de Glières » et « ceux du Vercors » 
est un événement qui, bien que ne revêtant pas l’ampieur d’abord 
envisagé, fut dans son émouvante simplicité une manifestation de 
la survivance, du plus pur esprit qui animait et unissait à l’époque 
les combattants de la Résistance, 

Il y à déjà longtemps que les 
anciens du Vercors avaient pro- 
jeté d'aller rendre hommage à 
leurs camarades de Glières. tom- 
bés au Combat. C'est mainte- 
nant chose faite, et nous ne 
sommes pas prêts d'oublier ce 
circuit qui, d'étape en. étape 
nous inena finalement au nécro- 
pole de Morette où cént Héros 
dorment leur dernier sommeil 
au cœur même des montagnes 
qui vit leur courage et but leur 
sang, 

En mars 1944 le Maquis de 
Glières connaissait, en effet, 
quelques mois avant le Vercors, 
l'assaut impitoyable de plu- 
sieurs milliers de boches odieu- 
sement secondés par les troupes 
miliciennes. 

Ce fut une lutte héroïque et 
meurtrière, puis un douloureux 
calvaire dans la neige profon- 
de et le froid implacable. 

La tragédie de Glières fut 
étrangement analogue à celle 

‘accueil 

que connut le Vercors. Aussi, 
combien nous sommes-nous sen- 
tis proches de nos camarades de 
Haute-Savoie en cette magnifi- 
que journée qui nous valut un 

émouvant et . cordial 
aussi bien à Annecy qu'à Tho- 
rens, à Petit-Bornand qu'à En- 
tremont et Morette. 

11 heures sonnent lorsque les 
cars groupant les délégations 
des 150 Pionniers du Vercors 
stoppent en face de la Préfectu- 
re d'Annecy, dans un site ac- 
cueillant. 

Les Sections de Grenoble, 
Fontaine, Méaudre, Villard-de- 
Lans et une délégation de la 
Section du Canton de la Cha- 
pelle-en-Vercors avec le drapeart 
sont présents, 

M. le Secrétaire général de la 
Préfecture, représentant M. le 
Préfet excusé, M. Boschetii, re- 
présentant M. le Maire, le Com- 
thandant Clair, ex-commandant 
de l'A S,; de la Haute-Savoie, 
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LE CIMETIÈRE 
DE MORETTE 

La Délégation des 
Pionniers du Vercors 
vient. s'incliner sur 
les tombes de leurs 

camarades des 
Glières. 

M. Helgott, président des resca- 
pés des Glières, etc.…, nous ré- 
servent à la Préfecture une cor- 
diale réception. 

M. le Secrétaire général et M. 
- Helgott souhaïtent la bienvenue 
aux Pionniers du Vercors, ex- 
primant leur satisfaction de 
cette amicale rencontre qui ne 
devra pas en.rester là. 

Le capitaine Brisac 
alors la parole. 

prend 

« Je ne veux pas ternir l'éclat 
d'une si belle journée, ni prendre 
sur les trop courts instants que 
nous avons a bassé ensemble en 
vous faisant de longs discours, mais 
je tiens seulement, tout d'abord, à 
excuser notre Président Chavant, 
qui souffrant, s'est vu obligé, au 
dernier moment, de renoncer au 
plaisir qu’il s'était formé d’une ren- 
contre depuis si longtemps désirée. 
Je Fai vu hier au soir encore et 
nous esbérions tous que son état 
s'améliorait suffisamment pour lui 
permettre de se trouver aujour- 
d'hui à notre tête, malheureusement 
il paie actuellement les fatigues ac- 
curnulées des années de maquis et 
du dévouement qu'il manifeste vis- 
à-vis des Pionniers et doit prendre 
quelque repos. Il en a été profondé- 
ment désolé et n'a demandé d'être 
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avons tenu nos promesses vis-à 
vis de nos morts; ceux des Glières 
comme ceux de Vassieux ou de 
Saint-Nizier, comme ceux de tous 
les Maquis de France. 

Je forme des vœux pour la pros- 
bérité du département de Haute- 
Savoie, de tous ses habitants, de 
tous nos camarades des Glières qui 
ont tant lutté et souffert bour que 
viennent des jours meilleurs. » 

Après quoi tout le monde se 
rend en cortège au Monument 
aux Morts, drapeau et fanions 
en tête. Une gerbe est déposée 
et une minute de silence est ob- 
servée en hommage aux Morts 
des deux guerres. 

Puis on prend le départ pour 
une randonnée circulaire au- 
tour du plateau des Glières. 

Thorens est la première éta- 
pe. Nous entrons dans un villa- 

  
  

pique-nique. Mais bientôt les 
exigences d'un programme fort 
chargé nous contraint à quitter 
ros sympathiques hôtes. Les 
Pionniers ne le font pas sans 
avoir entonné le Chant du Ver- 
cors et parcouru en cortège le 
paye. Puis les cars nous empor- 
tent à nouveau pour nous dé- 
poser au Petit-Bornand. Ce vil- 
iage qui vécut les journées tra- 
giques et angoissantes de mars 
44 nous réserve un accueil fort 
sympathique. 

M. le Maire et quelques mem- 
bres de la Municipalité sont 1à. 
En termes simples ct amicaux 
M. le Maire nous dit sa satis- 
faction et celle de ses adminis- 
trés de recevoir les Pionniers 
du Vercors. M. Brisac le remer- 
cie en notre nom et lui dit le 
plaisir que nous éprouvons à 
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devant la Mairie de THORENS. 

ge pavoisé aux trois couleurs. 
Quelle n'est pas notre surprise 
d'apprendre que tout cela est 
pour nous. Un vin d'honneur 
nous attend à la Mairie sur le 
seuil de laquelle M. Demaison, 
conseiller général, et M. Gail- 
lard, chef de la Résistance de 
Thorens, nous accueillent par 
quelques paroles bien senties 

qui nous vont droit au cœur. 
Mais ce n'est pas tout. La fan- 
fare qui veillait éclate soudain 
en vibrants accents et exécute 
quelques raorceaux  frénétique- 
ment applaudis par les Pion- 
niers et la population présente. 
Il] était 13 heures. Force est de 
se restaurer. C'est un amical 

prendre contact avec ces villa- 
ges résistants de la Haute-Sa- 
voie et en particulier Petit-Bor- 
nand. 

Un peu plus loin : Entremon:. 
Nous nous arrêtons de nouveaz 

- C'est là que le 9 mars 1944 :: 
lieutenant Morel, commandar: 
du Plateau des Glières, tomba! 
traiteusement assassiné par ::. 
officier des G. M. R. alors q;: 
parlementait avec lui Une p-:- 
que commémorative fixe dés 
mais le souvenir de cette n2x: 
figure de héros, Sur le liez :- 
son sacrifice le drapeau du V:: 
cors vient s’incliner. 

M. le Maire, qui pour L:°:.- 
sion avait revêtu l’écharr:s ::- 

       
  



  
  

  
    

re, nous souhaite la bienve- 
. en termes émus et nous in- 

-.-duit en présence d'un vin 
:mneur fort apprécié. Malheu- 
sement le temps passe inexo- 
“ement et bien vite un vi- 

a%i « tout le monde dans les 
irs » brise les conversations 

.ncalement entamées, 
Le soleil se couche déjà lors- 

sae nous iraversons Thones 
Cœur faire halte un peu plus 
sis au cimetière de Morette. Un 
srand concours de population 
:st là. Au creux d'une vallée 
rofonde. et étroite cent tombes 
‘iressent feur croix, éloquents 
-imoins des sacrifices consentis 
naar Je Maquis des Glières. La sonnerie aux Morts s’élè- 
ve soudain, longue plainte que 
l'écho reprend et sème aux qua- 
re coins de la montagne. Face 
aux tombes, drapeau et fanions 
s'inclinent, Nous pensons à nos 
sept cents compagnons de lutte tombés dans un même décor 
montagneux et implacable, ani- 
més d’une même foi, d'un mé- 
me idéal. De ces tombes silen 
cieuses où dorment côte à côte. 
sans distinction, les artisans 
d'une même libération, s'élève 
un pathétique message d'union. 

Mais une minute est vite pas- 
sée, et rompant le recueillement de l'assistance, M. le Maire de 
Thônes prend la parole 

  
    

   
   

  

  

« Messieurs, 
Maintes fois déjà, an nom de 

la Municipalité et de la Population 
de Thones, j'ai eu loccasion d'ac- 
cueillir sur ce sol historique à l’en- 
trée : de la Nécropole de Morette, 
des personnalités en vue, des grou- 
pements patriotiques accomplissant, 
parmi nous, le pieux pèlerinage de la reconnaissance et du souvenir. 

J'avais conscience, en toutes ces 
rencontres, de contribuer au culte 
des Morts de Glières, de jouer au- 
près d'Eux le rôle écrasant et 
exaltant tout à la fois, d'un gar- 
dien de la flamme, d'un transmet- 
teur de leur bouleversant message. 

Aujourd'hui cependant, mon émo- 
tion touche à son comble en rece- 
vant les anciens de Vercors. Au- 
jourd'hui il ne s'agit point d'une 
banale excursion touristique, ni 
d'une manifestation élevée, mais de 
portée limitée : d'authentiques Hé- 
ros rendent visite à des Héros, et 
de par delà la mort, s'affirme une 
communauté d'âmes et d’idéal, ca- 
bable d'enthousiasmer les cœurs les 
moins nobles, d'ébranler les plus 
indifférents et les plus oublieux. 

C’est pourquoi votre visite méri- 
tait d'être soulignée, et bour, non 
pas je ne sais quel tapage bublici- 
taire, mais pour le maintien de sen- 
timent patriotique, pour l'éducation 
de cette jeunesse qui, de vos mains, 
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s'apprête à recevoir le flambeau du 
sacrifice et de l'abriégation. 

Quelques mois après l'épopée de 
Glières, le Vercors a connu lui aus- 
si sa tragédie. Le Dauphiné n'est-il 
pas, comme la Sdvoie, une Terre 
d'indépendance et de Liberté, une 
terre d’altière fierté et de légen- 
daire courage ? Le même souffle 
d'enthousiasme ne parcourtil pas 
vos pics et nos vallées ? 

Malgré l'insécurité des communi- 
cations et les silences complices de 
la radio officielle filtraient jusqu’à 
nous des nouvelles de la lutte ti- 
tanesdue engagée chez nos voisins 
de lisère. À nos oreilles encore 
ébranlées par la canonnade alle- 
mande du mois de mars barve- 
naient bar bribes, les noms de 
Vassieux, le village martyr de la 
Chapelle en Vercors, de la sinistre 
grotte de la Lure, théâtre de tant 
de barbaries et de tant d'héroïisme. 

À peine sorti de- la fournaise, 
nous vous plaignions et vous admi- 
rions à la fois. C'était au seuil du 
tragique été 1944. le premier coub 
de clairon de la Libération. les pré- 
mices de la sanglante moisson bar 
aroi la France allait racheter son 
indépendance et sa grandeur. Et, 
comme lors des événements de 
Glières, le récit de ces sublimes 
promesses, de ces défaites victorieu- 
ses et féconde:s enflammait nos 
cœurs de patriotes, d'un saint désir 
de vengeance, et armait, pour la 
grande insurrection, libératrice, les- 
prit et la main de nos valeureux 
FFT. 

Héros du Vercors et de lIsère, 
nous. vous remercions de n'avoir 
bas. vous non plus, désespéré de 
la France, et nous rous inclinons 

    

respectueusement devant votre pha- 
. lange. 

Et nous souhaïtons en terminant, 
que la fraternité d'armes de nos 
provinces, que la fraternité pacijique 
du peuple français tout entier s'aj- 
firme sans cesse, dans la pure Fu- 
mière qui vient de Glières.et du 
Vercors pour le relèvement défjini- 
tif et la plus grande gloire de notre 
patrie bien aimée.» 

M. Fumex, vice-président des 
Rescapés des Glières, parle à 
son tour et dit sa conviction que 
toutes ces morts n'auront pas 
été inutiles, que tant de sacrifi- 
ces auront contribué à créer par 
dessus les partis et les canfes- 
sions des liens indéfectibles d’a- 
initié. En particulier Glières et 
Vercors ont trop de points coïn- 
nmuns pour ne pas coordonner 
leurs efforts dans une même vo- 
lonté d'union. 

M. Prisac traduit alors l’émo- 
tion que les Pionniers éprouvent 
à venir rendre hommage à leurs 
eamarades des Glières qui re- 
posent dans cette terre et la ré- 
confortante impression qu'ils 
emportent de ce pèlerinage s’a- 
chevant sous le signe de l’ami- 
tié et de l'union. 

Camarades de Glières, l'es- 
prit de la résistance n’est pas 
mort, mais il dépend de notré 
union, de celle:de tous les an- 
ciens combattants de Ia résis- 
tance, que gardent leur vitalité 
les valeurs pour lesquelles nous 
avons lutté et que tant des nô- 
tres sont morts. 

Cela ne sera que dans l'union 
et la fidélité à notre geste passé. 

| M. S. 

CETTE TELE ELLE TETE EEE EC E DEEE ERTE COLE EEE LE CORRE LE CLÉ EL TERRE LE TRUE TETO TRE EE 
  

  

Une délégation des Pionniers en Suisse 
  

Répondant à l'invitation du 
Comité d'aide au Vercors et qu 
Comité de la France Libre, une 
délégation composée de nos ca- 
narades Chavant, président  fé- 
déral, Baudry, Brisac, Huillier, 
Ullmann, Vincent, étaient les 10 
et 11 septembre derniers à Ge- 
rève lés hôtes de ces leux orga- 
nisations. 

Nos amis suisses avaient tenu 
à manifester une fois de plus 
les sentiments qui les unissent 
aux Résistants français et la 
svmpathie toute particulière 
qu'ils éprouvent pour les ma- 
quis et les populations entières 
.-de nos régions montagneuses, 
si proches d'eux-mêmes par le 
genre de vie, ie caractère et le 
cœur, 

Malgré une panne intempes- 

  

tive qui échelonn&æ dangereuxe- 
ment Îles deux voitures emune- 
nant notre délégation, celle-ci $: 
retrouve au complet, le mardi 
10 septembre, à l'heure qu dé- 
jeuner autour de la table où 
l'invitait le Comité Genevois 
d'Aide au Vercors que préside 
avec un intassable dévouement 
M. Paul Dubochet, directeur de 
la « Tribune de Genève », Ce 
dernier, entouré «au Docteur 
Menkes et de ses principaux en: 
laborateurs du Comité sut fai- 
re apprécier à nos amis la cha- 
leur de l'hospitalité d’un pays 
au ravitaillement justement 
tant vanté. Sa conversation qui 
témoigne d’une connaissance si 
approfondie des conditions de 
vic actuelles de notre pays ei 
des nécessités de scn relèvement 

  



    

  AH AAA AH AA AL 
AUX MORTS DE LA RÉSISTANCE 
AUX MORTS DE LA RÉSISTANCE 

O morts perdus par nous dans-la terre première, Morts saints que nous pleurons sur des tombeaux muets, .Brands morté dont l'âme ardente, éparse- en Ja lumière, Cherche encore vainement la trace coutumière Des nobles gestes désuets, 
Motis aux yeux délivrés des horizons fuaëbres 
Où votre 5;re destin certain jour vous jeta “Pantelants et le froid étreignant vos verièbres 
Avant que de sombrer dans Poubli des ténèbres 

De gravir votre Golgotha. “. 
Vous aqui, sans nul calcul que celui d’être Hbres, Aviez choisi la lutte obscure et. par devoir, Pañce que vous sentiez, tout au foni de vos fibres, Qüe. nos bourreaux, venus des Oders et des. Tibres 

Avec leur monstrueux pouvoir, 

Colossès inhumaïins aux faibles pieds d'argile, Gunfés d'orgueil, gorgés de sang, titrés de deuils, Sous l'assaut valeureux de « votre » guerre agile Choiraient un jour prochain de leur socle fragile 
ù Sur vos innombrables cercueils, 
Soldats sans uniforme. 6 frères anonymes : Tombés dans les maquis du Lot ou du Vercors 
L'arme à la main, faisant honte aux pusillamines, Ciandestins, Sabotteurs,. torturés magnanimes : 

Perdant le sang de votre corps. 
Serrant vos poings crispés sur votre bouche ‘ouverte 
Pour étouffer le <ri qu'arrachait la douleur 
Et retenir un temps la jeune vie offerte . 
(Car vous aimiez la vie à peine découverte 

Et son parfum ensorceleur). : 
Etes-vous satisfaits, Morts de la Résistance, 
Par delà vos tombeaux, de ce que vous vÜyez Avec vos yeux crevés et vidés de substance Grands Morts, pitié pour nous et notre rerentance 

Ce n'est pas ce que vous croyez. 
Ce n’est pas vrai qu'il n'est que lucre et bénéfice, Egoïsme sordide, appétits acharnés 
De profiteurs, jetés comme un noir maléfice, Face à ce don total qu'est votre sacrifice, , 

O pauvres martyrs décharnés, 
Ce n'’est-pas vrai qu’on vous oublie, à Morts stoïques, Que déjà votre souvenir est incertain Ts 
Et qu'on feint d'ignorer les combats héroïques Que vous avez tirés, derniers guerriers épiques, Jusqu'à votre dernier matin, 
Ce n’est pas vrai. Ce n’est Das vrai, mes camarades. 
Ce n'est pas vrai que vous soyéz tombés en vain 
Pour n’obtenir un jour que de tristes parades... Votre exemyle fait fuir toutes les mascarades 

Et séra le meilleur levain. 

Cur la moisson bientôt apparaîtra féconde... De notre sol baigné de ce sang généreux 
Devant quoi se tairont hâbierie et faconde 
Germeront, plus serrés de seconde en seconde, Les épis les plus vigoureux. 
Pardonnez-nous, grands Morts, notre humaine faiblesse Et si tout ce pourauoi nous avons combattu - N'est nas encore construit et. si tout ce qui blesse, - Sous les tertres herbeux. votre immense noblesse 

N'est pas, sous nos coups. abattu: 
O morts, dormez en paix dans.la terre premiére Que nos serments vengeurs bercent votre sommeil. Au-dessus de la ville et de l’humble chaumière Voici que paraît l'aube et qu'ivre de lumière, 

Chassant la nuit, naît {e soleil. 
» : k 

Pierre GRAFFIN dit « Séraphin 
dans la clandestinité. 

+ , 2. juillet 1946 

(Poème tait à l’occasion de -l'anniversaire. de. Ja: mort 
héroïque de Freddy PASSY, tombé à la tête de ses hommes, le 93 juillet 1944 au cours de l'attaque par les boches du Maquis du Vercors). 
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fut un charme pour tous ceux 
qui eurent le privilège de l'ap- 
procher. 

L'après-midi, par la magnif- 
que route qui longe les bords 
du Léman et de laquelle on voi: 
défiler, tel un diorama, la rive 
française dominée par l’impo- 
sant massif du Mont-Blanc, nos 
camarades se rendirent à. Lau- 
sanne où, pendant deux heures, 
ils purent visiter à loisir la 
grande cité vaudoise. Impres- 
sion curieuse que celle -de se re- 
trouver dans un pays où les 
magasins ‘sont àäbondamment 
garnis de marchandises chez 
nous disparues depuis long- 
temps des étalages ou bien dis- 
tillées au compte-goutte par un 
‘avitaillement parcimonieux et 

où les étiquettes rappellent aux 
«.plus de 40 ans » ce qu'il était 
possible de faire avec un franc 
au ternps béni d'avant 1914. 

Le soir tout le monde se trou- 
vait à nouveau réuni dans un 
grand établissement du centre, 
“ous l'égide, cette fois, du Co- 
mité de la France Libre de Ge- 
nève. Les. convives auraient vo- 
lontiers fait durer le plaisir au- 
tour d’une table’ si agréable. 
nent garnie, mais il fallait fai- 
re vite, la séance de la France 
Libre, but principal du voyage, 
devant commencer sans tarder. 

C'est vers 21 heures que M. 
Fauchier, président, ouvrit cet- 
te séance en présence dé M. 
Vaysset, consul de Franee, M. 
X. de Gaulle, consul général, 
absent de Genève, s'étant fait 
excuser, Devant une salle abso- 
lument comble, il introduisit en 
des termes particulièrement 
amicaux notre président Cha- 

‘vant et lui passa immédiate- 
ment la parole. Et celui-ci, pen- 
dant une heure et quart tint son 
auditoire sous le charme de éa 
parole en lui contant l'histoire 
de l'organisation et de la vie 
clandestine du Vercors depuis 
les premiers temps jusqu'à l’é- 
poque du verrouilläge du pla- 
teau. Il n'était besoin que de 
suivre la physionomie des au- 
diteurs pour réaliser à quel 
point ce récit captivant, vécu, 
parsemé d'anecdotes trouva l’o- 
reille de l'assemblée qui fit au 
conférencier une ovation vibran- 
te et méritée, ‘ 

Puis notre camarade Ullmann 
fit le récit des opérations qui se 
déroulèrent à partir du 9 juin 
et sut montrer à quel point la 



    nenuce que representalent pour 
‘accupant les forces du Vercors 
scuimbua à détourner d’autres 
aéâtres d'opérations une par- 

re de ses troupes, facilitant 
ainsi la réussite du débarque- 
ment allié dans le midi et sa 
rrogression dans la vallée du 
Fhône, 

Victor Huillier, vivement ap- 
rlaudi, interpréta pour l’audi- 
:uire le Chant des Pionniers, 
uis une tombola et des ventes 
aux enchères au profit des œu- 
vres du Vercors terminèrent 
:atte soirée. 

Le lendemain, l’un de nos 
compatriotes, M. Lacour, pré- 
sident des Prisonniers de Ge- 
rève, tint à recevoir à dîner, 
ians sa villa, notre délégation 
=: Jui montra à quel-point, chez 
:s Français de l'étranger, les 
sis de l'hospitalité sont appli- 
jJiées avec une rigueur et une 
zsnérosité qui réchauffent le 
“eur. 

En résumé ces journées cons- 
-zruèrent une preuve tangible 
=zé échos que Île seul nom du 
+ercors éveille encore chez nos -oisins, de la valeur de l’action 
Tie nous avons menée. 
-nt mis en lumière le dévoue- 
ent et la générosité d’un peu- 
cie, petit par le nombre mais 
zrand paï le cœur qui, après 
l'aide matérielle et le soutien 
“oral qu'il nous a prodigués 
zandant la guerre en nous ai- 
:ant à soulager les détresses de 

  

_2s enfants et de nos prison- 
Liers veut encore apporter sa 
-cntribution au relèvement de 
:3s ruines et au culte du sou- 
F Enir. Elles ont créé par. là un sn qu’il nous appartient d’en- 
retenir. 

26-10-46. 
PPELILE TAN TLELI DE CELLE CILELELLE EL LLCPLEEETCELCE EYE LES 

L'AMICALE 
des DÉPORTÉS en ITALIE 

fail a 
SORTIE ANNUELLE 

Au début de 1940 une trentai- 
re de membres de l'organisa- 

  

-inn « Vetvors » étaient arrêtés | 
Et : déportés par la police italien. 
| ÎLe 29 septembre dernier lA- 
icale des déportés par les Ita- 
liens a effectué sa sortie an- . 
ruelle. Notre caravane s’ébranle à 7 
=. 80 en direction de Modane. 
A Saint-Jean-de-Maurienne un 
arrêt est prévu pour un petit 
-asse-croûte. À 10 h. 30 Modane 
:st atteint. Après le regroupe- no 

Elles: 
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ment des voitures, nous repar- 
tons pour le fort de l'Esseillon 
où un vin d'honneur nous est- 
servi, puis a lieu la visite du 
fort, où tant de nos camarades 
ont souffert, après leur arresta- 
tion par les fascistes italiens. 
Après allocutions et prises de 
photographie, descente sur Mo- 
dane, où un bon repas nous à 
été préparé par les sympathi- 
ques patrons de l'Hôtel du Com- 
merce. Une fois le repas termi- 
né, nouveau-départ, mais en di- 
rection du Mont Cenis. Le pas- 
sage de la frontière n'est pas 
trop compliqué. Après avoir dé- 
gusté le Vermouth traditionnel, nous reprenons le Chemin de 
France et nous arrivons à Gre- 
noble à 24 heures sans aucun 
incident. Nous 
dernière fois le verre de l’ami- 
tié et nous nous séparons ravis 
de cette belle journée, nous don- 
nant ‘rendez-vous à. l’année 47 
et surtout en nous promettant 
de « faire mieux la prochaine 
fois ». Nous regrettons que la 
sortie des Glières ait été repor- 
tée au 29 septembre car plu- 
sieurs de nos camarades .au- 
raient voulu participer aux 
deux sorties. Je ne voudrais pas 
terminer sans rendre hommage 
à M. Certoni Joseph, entrepre- 
eur à Modane, ex-Grenoblois, 
qui, lors de la débâcle italienne a caché chez lui plusieurs de nos camarades qui s'étaient 
échappés du fort de l'Esseillon 
et les-a fait revenir à Grenoble 
à la barbe des boches. Aussi 
après cet exploit a-t-il été obligé: 

car il ce s'enfuir de Modane, 
était sur la liste de la Gestapo. 
Il a en outre rendu de grands 
services aux familles qui al- 
laient rendre visite aux -cama- 
rades emprisonnés, 

FRAISSE René. 
CLPLIRETI TEEN EEETTEEINTEFFEESEEN ETS SE ECEUTE EE SS EEE EEE 

PAYEZ REGULIÈREMENT 
VOS GOTISATIGNS 

De nomhreuses Sections se 
plaignent de la difficulté qu’ei- 
les ent à faire entrer les cotisa- 
ions. Celles-ci ne sont que de 
dix francs par mois, 

La négiigence de trop de 
Pionniers est donc ja seuie cau- 
ce de cette indiscipiine qui nuit 
au bon fonctionnement de lad- 
ministration de l’Amicaie et en 
fin de compte à l'intérêt de tous. 

Gelui qui se réclame du titre 
de Pionnier du Vercors et qui 
est fier de porter l’insigne doit 
contribuer par son esprit de s0- 
lidarité à la konne marche de 
l'Association et ne pas faire sup- 
porter à ses camarades le poids 
de sa négiigence. 

irinquons une: 

‘de susciter 

  I   

  
  | POUR  L'HISTOIRE | 
| DU VERCORS 

nm 

Âfin que soient réunis 
les éléments nécessai- 
res à une kistoire au- 
fhentique du Vercors, 
rassemblez vos notes 
et ves souvenirs et 
faites les parvenir sans 

- isrder à a Perma- 
rence, 1, Rüe de la 
Liberté, Grenoble. | 
LL 

    
  

MÉMORIAL DU VERCORS 

Les appels lancés dans le pu- 
blic commencent à porter leurs 
fruits. Déjà les fonds recueillis 
ont permis d'effectuer l'achat 
du terrain sur lequel doit s’é- 
tandre le cimetière de St-Nizier 
et de passer commande de la 
première tranche de travaux 
correspondant à l'aménagement de ce cimetière. 

Merci à tous ceux dont l’ap- 
pui moral ou financier à permis 
d'atteindre cé premier stade. 
Mais ce n’est pas encore suffi- 
sant, Nous aurons au printemps 
à entreprendre les travaux du 
cimetière de Vassieux, à ériger 
les monuments. Pour cela, il 
faut que chacun d’entre nous, 
autour de lui diffuse nos pro- 
jets, fasse connaître cette œu- 
vre, ses buts, ses besoins. Il ne 
s'agit pas de nous apporter une 
contribution personneile, mais 

autour de soi des 
gestes généreux. | 

Les versements doivent être 
faits à M. Guillet, 10, place Vic- 
tor-Hugo à Grenoble, Compte 
Chèques Postaux Lyon n° 2385-20 
ou B.N.C.I. Compte n°- 15.120 
Mémorial du Vercors. 

a 
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LA VIE DU COMITÉ DE COORDINATION "© 
Lé Comité de Coordination des Mouvements de Résistance de 

l'Isèré se compose présentement des Organisations suivantes : 
ASSOCIATIONS 

Association des Mülitants de la 
Résistance : 

Maquis de Chambarrand : 
Maquis de Chartreuse : 
Forces Française Libres : 
Fédération Nationale des Anciens 

de la Résistance : 
Association des Francs: Tireurs et 

Partisans : 
Maquis du Grésivaudan : 
Maquis de l'Oisans (Sect. 1) : 
Maquis de l’Oisans (Sect. V):. 
Amicale des Réseaux : 
Amicale Résistance-Fer : 
Pionniers du Vercors : : 
Suppliciés de la Gestapo : 
Résistance Merlin-Gerin : 
Aviateurs de la Resistance : 
Résistance-Police : 

REPRÉSENTANTS 

FUGAIN, MALTHÈERRE. 
VALOIS, MOREL. 
ROBIN, FELLER. | 
QUILLET, FAGOT. 
SEGAL, ROUGET. 

BERGER, ROSSI. 
BREILLET, REQUET. 
MURE, BURDEYRON, 
TISSOT, FARCAT. 
GAMONNET, GUILLOT. 
GARCHET. 
BRISAC, GUILLET. 
REYNAUD, BERTHOIN. 
RAGOT, RAVINET. 
TAISNE, LAMAISON. 
DUFOURNET, BOCK. 

Chacun de ces groupements est représenté au Comité de Coor- 
dination à raison de deux Délégués. 

L'ensemble des Délégués forme et prend nom de Comité de 
Coordination des Mouvements de Résistance de l'Isère. 

Le Comité de Coordination a un bureau éxécutif composé de neuf 
membres à savoir : 

BERGER : 
BREILLET : 
BRISAC : 
FAGOT : 
FUGAIN : 
GAMONNET : 
SEGAL : 
TISSOT : 
VALOS : 

Demande Photo MULHEIN 
  

Les camarades ayant connu Au- 
guste Mulhein, dit Auguste (Ancien 
du CI. puis à la Compagnie Cha- 
bal) mortellement blessé à Val. 
Chevrière, qui seraient en mesure 
de fournir une photographie de 
l'intéressé dans le maquis sont priés 
de la faire parvenir à sa mère : 

Mme Anna Mulhein, 4, boulevard 
Leblois, Strasbourg (Bas-Rhin). 

F. T. P.F. 
GRÉSIVAUDAN. 
VERCORS. 
F. F. L. 
A. MR. 
RÉSEAUX, 
F.N. A.R. 
OISANS: 
CHAMBARRAND. 
Le bureau éxécutif se réunit une 

fois par semaine. 
Le Comité plénier doit tenir une 

Assemblée par mois. 
Le Comité de Coordination est 

ouvert aux groupements de Résis- 
tance qui en feraient la demande 
Les statuts de l'organisation can- 
didate sont examinés et son admis. 
sion décidée par vote à bulletins 
secrets. 
  Les articles signés n'engagent pas 
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Avec le Groupe 
    VVES PERRON 
    

Dans. ces quelques lignes, je vais 
simplement tenter de retracer le 
souvenir des jours qui ont précédé 
la Libération. 

Juin 1944. — Une partie de la 
# Compagnie du 1# Bataillon zo- 
ne nord, commandée bar « Daniel » 
et son adjoint Bourguignon, avait 
bris position sur une crête qui do- mine St-Marcellin, au hameau de 
Presles, dans le Royannais. 

80 hommes de toutes classes et 
de toutes conditions s'y trouvaient 
réunis bar le malheur du bays et leur volonté de combattre. 

Unis aussi par le souci commun 
d'ävoir laissé dans la plaine leurs familles sans protection et sou- 
vent sans argent. 

Notre groupe prit le nom d'un 
ieune « Yves Perron » tué à St- 
Donat, et reçut son fanion des 
mains du Cabitaine qui nous re- 
{raça, avec émotion, les vertus de 
ce jeune patriote, pour nous les 
donner eñ exemple. 

Nous attendions dans un calme 
relatif la venue de ce 14 juillet,. le bremier que depuis cng années 
nous allions pouvoir célébrer dans la dignité de nos droits retrouvés, lorsque Falerte fut donnée bar le bombardement de Vassieux, où 
nous avions. reçu quelques heures blus 16t un important barachuta- ge. 

LL LETTRE 
= PHOTOGRAPHIES = 
= SUR LE VERCORS =   
    

  Faites parvenir à la 
Permanence, 1, rue de 
la Liberté, Grenoble, toutes photos intéres- 
santes sur le Vercors. 

Si vous ne voulez 
pas vous démunir de 
la pellicule, faite tirer 
l'épreuve . et envoyez là. Le prix vous en sera 
remboursé. Notez ce- 
lui-ci au dos de la 
photo, ainsi que tous 
renseignements utiles 
sur la photographie. 

[EEE EETEE TETE FOIE 

COOP ETTEET TETE TETE TETE OETT 

Les combats du Vercors com- 
mençaient, Après une nuit d'at- 
tente nous descendions. renforcer 
les positions tenues par nos cama- 
rades. Deux routes à surveiller, un kilomètre et demi de front, et 
nous étions en fout une quinzaine d'hommes sous les ordres u Ser- 
gent À. et du Brigadier P. mais 
nous étions décidés à faire face à lennerni qui se signalait au-des- 
sous de nous par les incendies al. 
lumiés bar eux et par représailles. 

Le premier jour fut sans ‘histoi- 
re, el nous pümes nous: installer 
Sur nos positions dvec mon re- 
gretté camarade Bembassa (Bam- 
bin) qui devait trouver la mort 
quelques jours plus tard, nous pla- cions notre mitrailleuse à labri 
d'un bouquet d'arbres, sur une 
contre-bente. Si nous étions mal 
brotégés (les allemands disposaient 
d'une artillerie que nous enten- 
dions tirer sans cesse), nous avions 
du moins l'avantage de tenir sous 
notre feu lembranchement des 
deux routes d'accès. au plateau. 

La guerre se faisait plus âpre à Vassieux où 
allemands avaient pris pied, des 
fermes de plus en plus nombreu- 
ses brülaient autour de nous. Une section de Chasseurs Apins, cari- 
tonnés à Petouse, qui tenait la 
bosition du Fat était partie ren 
forcer les camarades qui se bat. 
taient aux environs de Villard-de- 
Lans, attaqué par les Allemands. 

Notre surprise fut grande lors- 
que nous abprîimes que notre flanc m'était plus protégé et que les alle- 
mands occupaient Autrans à 
quelques kilomètres de là. Des in- 
filtrations de miliciens étaient si. 
gnalées autour de nous et nous 
fimes un prisonnier, notre bosition ainsi encerclée devenait intenable 
et nous reçûmes alors lordre de 
replis et de nomidation. 

Guidée bar un garde forestier, la colonne se mit en marche bar 
une nuit noire. Nous nous trou- 
vâmes au betit jour dans lés bois 
des Coulmes, refuge brétaire, où 
nous apprîimes l'investissement du 
plateau. Le lendemain à midi tout 
ravitaillement devenant désormais 
impossible, et notre bosition nous 
condamnant à l'inactivité, notre chef de section demanda l'autori- safion de descendre sur Romans, où notre présence pouvait être blus utile, elle nous fut accordée à la 

condition de partir en armes. 
L'entreprise s'avérait assez béril- leuse car il fallait forcer les cordons 

des parachutistes 

      9 —= 

ennemis. Mais nous avions confian- 
ce en notre chef et ami Tarravello 
qui avait assuré jusque-là le. ravi. 
faillement et les liaisons de notre 
Compagnie. La descente bar Ser- 
re-Cocu se fit sans histoire, mais 
au débouché sur la plaine des mi. 
trailleuses allemandes se mirent à 
tirer sans que la nuit tombante 
nous bermette de déterminer leur 
position. Ne sachant quel était lef- fectif ennemi que nous avions de- 
vant nous, nous jugeâmes plus sa- 
ge de nous terrer, tandi$ que leur patrouille guidée par des chiens 
nous recherchaient. 

Au moment du départ, notre 
chef constata que trois hommes 
étaient manquants et il rebroussa 
chemin bour partir à leur recher- 
che, malheureusement sans Succès. Ils avaient été capturés. 

Après être passés près de blu- sieurs postes allemands sans être 
découverts, nous arrivâmes au betit jour ‘sur la rive gauche de Flsère 
en face de la Sône. Le pont ayant sauté le service était assuré pa, un bac que les Allemands gardaient 
sur la rive droite pendant {a nuit 
afin de rendre toute traversée im- 
bossible. Un de nos camarades alla 
le chercher à la nage et nous bas- sûmes sur l'autre rive ,sans même 
Soubçonner le danger que nous fai- sait courir une mitrailleuse instal. 
lée depuis la veille et qui ne tira 
bas, probablement parce Que ses 
Servants jugeant leur première bré- caufion suffisante s'étaient absen- 
tés. 

Une fois à Romans, la police du 
maquis nayant ‘appris que la ni- 
lice me recherchaïit, je dus me ca- 
cher chez des amis. 

Jean Campouro. 

EE 

N. B. — Les articles sont in- Sérés dans l'ordre de leur récep- tion. Ainsi, pour ce numéro, le Comité de Rédaction est en pos- session de trois articles. [1 in- sère Vonc dans ce bulletin le 
premi “reçu, Les autres paraî- tront dans les suivants. 

LLC TETE TEE TO ON 

RECHERCHE  DISPARU 
  

Prière à tous camarades qui ont 
pu connaître Alain Raymond en résistance Alain Balme, ayant fait bartie de l'organisation « Vercors » en 1942 et 1943, de se faire connat- tre à Hélène Laguerre, Chante- Bise, Villard-de-Lans (sère). 



LE PIONNIER DU VERCORS 

des Hections. 
M. Bonnorou est délégué pour 

représenter les membres parti- 
cipants. 

M. Aghettant remercie ses ca- 
marades de la confiance qui lui 
est accordée et accepte la prési- dence. ‘ 

Bidon signale l'arrivée du 
commandant Thivoilet du "4 
Cuir, et passe ensuite la parole 
à M. Brisac. Celui-ci se felicite 
tout d’abord de l'activité de la 
Section Lyonnaise et de l'impor- 
tance qu'elle a su prendre en 
quelques mois. 70 à #0 membres 
en effet ont été contactés dans 
la région lyonnaise, IL expose 
les rapports existant entre le 
Bureau Central et les Sections. 

De nombreux camarades po- 
sent alors des questions au pré- 
sident de la Section Grenobloi- 
se. 

Favreau s’informe de la pré- 
sence de-Lyonnais aux réunions 
à Grenoble des diverses commis- 
sions, La candidature des Lyon- 
nais à ces commissions sera 
proposée dès l'élection du pro- 
chain bureau central, 

Fusil demande où en est la 
question du « Richelieu ». Bri- 

    

Sac en expose les détails. L'af- 
faire est d'ailleurs momentané- 
ment en suspens. 

L'on procède enfin à la répar- tition d'un important stock de 
vêtements attribués à la Section 
par le C.O.S.0.R. 

La prochaine réunion aura 
lieu exceptionnellement le mar- 
di 5 octobre, 

La séance est ievée à 20 h. 30. 

SECTION DE 
PONT-EN-ROYANS 

Samedi 5 octobre a eu lieu à 
Pont-en-Royans le mariage de 
notre ami Guichard, d'iseron, 
membre de l'Amicale, avec Mlle 
Pierrette Chatelard, sœur de no- 
tre regretté camarade Robert 
Chatelard, porté disparu lors 
des combats du Vercors. 

C'est Brun, maire et prési- 
dent de notre Section qui unit 
ce couple charmant, à qui nous 
présentons nos meilleurs vœux 
de bonheur, 

À l'issue de la cérémonie, 550 
francs ont été recueillis et ver- 
sés à la caisse de notre Section. 

Remerciements. 

QE!!!" 
LISTE DES SECTIONS ET DE LEUR CORRESPONDANT   

(Des adresses Ge Sections nous étant souvent demandées, nous en 
portions, ei-desous, la liste complète à la connaissance de tous). 
AUTRANS : Linard Abel, Autrans (Isère). 
FONTAINE : Demeure Abel, 1, rue des Alpes, Fontaine (Isère), GRENOBLE : Guillet, 10, place Victor-Hugo, Grenoble. Tél. 12-61. 
MEAUDRE : Buisson Fernand, Méaudre (Isère). 
PONT-EN-ROYANS . Philibert Noël, Pont-en-Royans (Isère). RENCUREL : Legarda, Rencurel (Isère). 
SAINT-NIZIER : Revollet, Saint-Nizier (Isère). 
SAINT-ROMANS : Veyret Emile, mécanicien, Saint-Romans (Isère). VILLARD-DE-LANS : Masson Édouard, Villard-de-Lans. Tél 0.53. 
SAINT-QUENTIN : Rognin André, Saint-Quentin (Isère). Tél. 6. LA CHAPELLE 

SAINT AGNAN Dorel, St-Martin-en-Vercors (Drôme), Tél, 6. 
SAINT-MARTIN ) 
ROMANS : Permanence des Pionniers du Vercors, 14, place Jean- 

: Jaurès, Romans (Drôme). Tél. 10.51. ST-JEAN-EN-ROYANS : Malcssant, maire de St-Jean-en-Royans. ST-NAZATRE-EN-ROYANS : Algoud, St-Nazaire-en-Royans (Drôme) LYON : Bidon Etienne, 46, av. Franklin-Roosevelt, Lyon (Rhône). 
. Tél. : LAL.12-81. 

PARIS : Hullmann Henri, 73, avenue des Champs-Elysées. Paris. 
| Tél. : BAL. 42-04. 

BUREAU CENTRAL : 1, rue de la Liberté, Grenoble, Tél. 50-19. 

D 
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= ICI BUREAU CENTRAL 
AUX TRESORIERS 
DES _ SECTIONS 

Afin de donner à la Trésore- 
tie Centrale des disponibilités 
financières indispensables au 
con fonctionnement de l’Amica- 
2, les Trésoriers des Sections 
sont invités à verser le plus ra- 
ridement possible 

1° Les cotisations de l’année 
36, soit 105 fr. par adhérent ; 

2e Les cotisations des mem- 
sies bienfaiteurs ; 

3° Le produit des fêtes locales 
‘5 % du bénéfice réalisé ; 

4° Le produit de la vente du 
bulletin de l'Amicale (6 fr, pour 
-e n° {et ? fr. pour les numéros 
2, 8 et 4). 

il est rappelé que le produit 
ie la vente de ce bulletin doit 
parvenir mensuellement à la 
‘laisse centrale. . 

Si la Section possède dans la 
“valité une succursale de Ban- 
que, elle peut effectuer un ver- 
sement au compte n° 30.285 de 
- Amicale des Pionnhiers du Ver- 
cnrs, Banque d'Escompte et de (rédits de la Région Dauphinoi- 
:e, Succursale de Villard-de- 
Lans. 

À défaut et même s'il existe 
«n établissement bancaire, elle 
reut effectuer un versement au 
cireau de poste au compte de 
Chèques Postaux de l'Amicaie 
ies Pionniers et Combattants 
Volontaires du Vercors, Siège 
Social Pont-en-Royans,. 
N° 2.127 - 15 Bureau de Lyon 
Dans ce dernier cas le tréso- 

rier de la section pourra donner 
2 détail du versement au verso 
ju coupon de mandat de carte, 
ce qui lui évitera des frais de 
“orrespondance avec le Tréso- 
rier Central, 

Pour permettre de donner à 
a comptabilité une imputation 
régulière des versements effec- 
cués, les trésoriers des sections 
sont priés de ne pas omettre de 
Jonner le détail indiqué ci-des- 
sus. Les mouvements de fonds 
jevenant très nombreux il im- 
porte de donner toute facilité 

au Trésorier Central qui assure bérièvolement ce service impor- tant, 
Simplification, suppression de 

la paperasserie, économie des 
frais généraux en réduisant les 
frais de correspondance et les 
pertes de temps, voilà ce que 
notre Amicale, à l'inverse des 
grandes administrations doit réaliser, - 

Il appartient à chaque mem- 
bre de s’en inspirer afin de don- 
ner à notre Amicale le maxi- 
mum de vitalité, 

ELLE EEE TUTELLE EE TTC TT 

AVIS IMPORTANT 
Tout Pionnier. déjà inscrit 

dans une Section ne doit pas se 
faire inscrire dans une autre 
sans s'être fait rayer au préala- 
ble de la Section qu’il quitte, 

Une Section ne doit pas porter à son effectif un adhérent déjà 
inscrit dans une autre Section 
sans l'avoir fait rayer de la Sec- 
tion qu'il quitte, ‘ 

Toute mutation doit être si- 
gnalée au bureau central. 

Il est également rappelé que 
los secrétaires doivent signaler 
très régulièrement au bureau 
central les exclusions, les dé- 
missions, . les décès éventuels 
Survenus dans leur section, 
TA ORENEATENIRENINNANn 

VESTIAIRE F. F. |   
Uneé distribution d'effets aux 

anciens combattants de la Ré- 
sistance du département de l'I- 
sère est envisagée. 
En. conséquence, les combat- 

tants du Vercors résidant dans 
l'Isère sont invités à se faire îns- 
crire au bureau de la section 
des Pionniers du Vercors de 
leur localité ou à la permanen- 
ce, 1, rue de la Liberté, Greno- 
ble. Ils devront fournir les ren- 
seignements suivants 

Nom, prénoms, compagnie ou 
service d'appartenance dans le 
Vercors. Date d'entrée au Ver- 
  TE —————— 

| ERRATUM | 
Le numéro de compte chèques postaux de l'Amicale 

des Pionniers du Vercors est: 2127.15 bureau de Lyon, et non 1217.15, comme imprimé par erreur dans le dernier bulletin. 

    A1 

COrS. Adresse actuelle. Taille 
(1 m. 70 par exemple). Choix 
entre un Complet où un man- 
teau. 

Nous attirons toute votre at- 
tention sur l'état du vestiaire 
que nous allons constituer avec 
un premier lot de complets, gé- néralement de petite taille, et de 
capotes neuves de couleur ka- kie, 7 
Pour le moment nous ne faisons 

aucune promesse ferme. Nous 
enregistrons simplement les de- 
mandes dans l'espoir de satis- 
faire tout le monde. De toute 
façon, lorsque la distribution 
commencera jil sera servi soit 
une capote soit un complet. 

Un avis sera passé dans la 
presse en temps voulu. 

DENAIN 

  
DIFFUSION 
{y “Bulletin |           

Il est envoyé. périodiquement 
aux Sections un-nombre déter- 
miné de bulletins « Le Pionnier 
du Vercors », 

La répartition en est faite ri- 
goureusement au prorata de 
l’importance.des sections. 

Le nombre de bulletins impar- 
ti à chaque section n'est que légèremient supérieur au nom- 
bre de ses adhérents: Il n'est 
donc pas difficile d'écouler la 
totalité des journaux envoyés. 
Il convient que les sections S'y 
emploient au mieux, 

Le prix du bulletin est évi- 
- demment fonction du chiffre du 

tirage et diminué celui-ci c'est 
donc, augmenter le prix de re- 
vient du numéro. 

La diffusion du bulletin doit 
donc être sérieusement, organi- 
sée : immédiate dès réception, 
complète, à savoir que tout 
Pionnier ait son bulletin, enfin 
-U8 NpusA j10$ sndans 9] enb tièrement, . 

Le responsable de chaque sec- 
tion doit veiller tout particuliè- 
rement à cela et faire parvenir 
très régulièrement la somme is- 
sue de la vente au Trésorier 
central. | 

Ce dernier doit en effet régler 
les factures à l’imprimeur et il 
ne faut pas que, par suite de 
négligence, il demeure un nom- 
bre important d'invendus et que 
finalement le bulletin soit ‘à 
la charge de l'Amicale. 
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LISTE DES MEMBRES DE L'AMICALE 
Section de Grenoble 

Reynaud-Janin Léon, P : Liai- 
son Clément. 

Romier Louis, MP Père de 
Antoine Romier tué à Saint- 
Nizier le 13-6-44 Cie Chabal. 

Savard Marcel, P:: Trentaine, 
Ile-Verte, 

Sollier François, P : A. $S. 6° 
B.C.A., Cie Brisac, 

Susz Frédéric, P : C. 3 23-1-43, 
puis & B.C.A. 

Secchi (Robert) Roméo, P : Chef 
C.. à puis chef de section 6° 
B.C.A., tre Cie. 

Siol Aimé, P : C. 3 puis 6, B. C.A., ire Cie. 
Sourcis Michel, P : C 3 puis Ge B.C.A., Îre Cie, 
Serratrice Marc, P : C. 5 puis 

6° B.C.A., ire Cie. 
Seguy Robert, P : C. 3 puis 6° 

B.C:A., ire Cie. 
Sokoloff Marcel, P : Vassieux, 

Pré Grandu, Pas de Cha- 
beuil, Col du Rousset. 

Surle Rèné, P : F. T. 
au 19-5-45. ; 

Seguin Lurien, P ; P. C. civil 
Clément 10-444 Police zone 
nord, Sécurité publique 2z06- 

. ne sud. ‘: 
Sibeud Adolphe, PB : Coups de 

mains, volontaire pour ter- 
rain d'atterrissage de Vas- sieux. : | Servonnet Gabriel, P : En con- -tact avec Huillier depuis hi- 
ver 42-43, liaison Jésus, mis- 
sions avec Bob. 

Semidei Jean,.C : Groupe Ribot 
mai 1944 puis 6e B.C.A. ra- 
vitaillement. 

Szymanski Jean, C St-Nizier 
gection Chabal, St-Martin- 
en-Vercors, 

Sergent Emile, P : 6° B. C.A. Ma- 
quis Malleval déc. 43, C. 7, 
Cie Duffau. 

‘Fartaix Simone, MP 
sergent Tartaix fusillé par juillet 42° 

30-7-44 à 

- Vulliet Raoul, C : 

(Suite et fin) 

Seguin Gilbert : Cie Chabal. 
‘fruchet: André, P Trentaine 

Ile-Verte, T 
Tezier Arnold, P P. C. Clé- 

ment, Vice-président du Co- 
mité de Libération du Ver- 
Cor. 

Trente Paul, C : P. C eivil puis 
Cie Brisac. 

Touvard Fernand, P Groupe 
Germain sept. 43 puis Cie 
Brisac. 

Tanzi Elie, P 
Vercors. - 

Turquin Adrien, CG : Cie Brisac, 
Campagne du Vercors. 

Tetaz Roger, P : G. F. oct. 43 
puis 6 H.C.A., Cie Brisac. 

Tavernier Hugues, P : C. 3 le 6 
juin 1943 puis 6° H3.C.A. 

Touvat Edouard, € : C D. L. 
de la Baime de Rencurel 
avec Dumont. 

Marie, MP : Tante de Bob. 
: Veuve du 

: Campagne du 

Sarze 

les Allemands le 
Msauüre: 

X-omas (Mnie}), MP : 
Thomas Aiphonse 

Veuve dé 
tué au 

Vercors le 13-6-44, Cie Bri- 
sac. 

Lhmer Atidré, P : C. 8 puis 6° 
B.C.A. 

Vigne Joseph, P Transmis- 
sions puis 6 B.C.A. 

\ial Edouard, P : Camp d'Am- 
bel 1943 puis Cie civile St- 
Nizier, Vercors. 

Villard Auguste, P : F. T. Four- 
niture chaussures et argent. 

Veyrat Henriette, MP Veuve 
du lieutenant Veyrat fusillé 
à Sassenage le 1-8-44, Vérmot Frédéric, P : C. 8 puis 
6 B.C.A., dre Cie. 

€. 11 Col da 
Rousset. 

‘par le 6° B.C.A. 

  

Viallet Maurice, MP : Père du 
chasseur Viallet Jean, 3 Cie, 
tué le 25-7-44 à St-Barthéle- 
my-du-Guû. 

Weingarten' Jacques, P C. 3 
puis 6° B.C.A., lre Cie, 

Woioszyn Nicolas, P Groupe 
Germain 1948 puis Cie Bri- 
sac. 

Wevyland René, P : C. 3 12 mai 
1948 puis 6° B.C.A. 

Warnant Robert, P 
sable de l'équipe 
avant Fratello, 

Zilbermann Georges, C : Cie Go- derville: 66-44 (Herbouïily) 
puis 6 B.C.A. Cie Chabal. 

Zweig David, C : 9-6-44 Cie Bri- 
sac. 

a 
LL [ LE 

Respon- 
Vailier 

LE 

— EN AUTRICHE 
Une centaine d'enfants du 

Vercors ont pu aller un mois 
durant en colonies de vacances en Autriche. 

Ces colonies avaient été orga- 
nicées par « Armée Nation ». 
Nos enfants furent accueillis 

qui occupe le 
secteur où. séjourna Îà colonie. 

La Caisse de lAmicale des 
Pionniers du Vercors prit tous 
les frais à sa charge, afin de 
permettre à tous les enfants 
ayant besoin d’un séjour à la 
montagne d'en bénéficier. 

Nous devons une reconnais- 
sance toute spécialé au Capi- 
taiñhe Grange et à nos camara- 
des Guillet et Brisac qui ne mé- 
nagèrent ni leur temps ni leurs 
peines afin d'obtenir après de 
multiples démarches le plus 
grand nombre de places pour 
les enfants du Vercors et dans 
les conditions les meilleures. 

EE LEO LL PP UNNTAEEN EAU LEA EU IAUUEUUUNMENEENEIUNEUNEINENEMUNNRE 
STATUTS de l'AMICALE DES PIONNIERS DU VERCORS 

approuvés par arrêté en date du 24 décembre 1944 
  

— Les Anciens Ré- 
réunis à 

Art. 5° 
‘sistants du Vercors 
Pont-en-Royans, le 4 novembre 
1944 décident de former une 
Amicale qui prend le titre de : 

Amicale 
des Pionniers du Vercôrs 
Régie par la loi de 1901, sa 

durée est de 99 ans et son siège 
social est Pont-en-Royans (Isè- 
re). 

Elle a pour but de grouper 
tous lés Résistants du Vercors, 

de resserrer leurs liens d’ami- 
tié sans. distinction de classe 
ou d'opinion, de faire revivre 
ies sentiments patriotiques de 
tous les Fransais, de donner à 
notre jeune génération l'esprit 
Ge sacrifice qui a animé notre 
belle Résistance de 1940 à 1944, 
de faire revivre la mémoire de 
ses morts et de justifier leur sa- 
crifice, et enfin de secourir mo- 
ralement et financièrement les 
souffrances de leurs camarades. 

CHAPITRE IT 
Composition de la Société : 

Conditions d'admission 
2, — La Société se compose 

de membrés actifs, de membres 
participants et de membres 
bienfaiteurs.- | 

3. — Les membres actifs sont 
ceux qui ont appartenu à un 

’ camp de Maquis ou à un grou- 
. pe de Sizaine avant le 1% mai 

1944. 



        

. 4 — Les membres 
pants sont les Veuves, partici- 

Orphe- ins et ascendants des Résis- tants tués à l'ennemi. | 
5. — Les membres bienfai- teurs Sont ceux qui désirent fai- 

re au bénéfice de l'Association 
de. larges libéralités. 

6. — Un jury d'honneur dont 
les membres auront été choisis 
Parmi les plus anciens de la 
Résistance et désignés par l’As- Semblée générale devra $e pro- 
noncer sur l'admission de tous 
les membres. 

7: — La Société est COM po- sée de Sections communales. 
Chaque Section étant adminis- trée par un Bureau composé de : un président, un vic@prési- dent, un secrétaire, un ‘tréso. 
rler et un commissaire. Pour les 
Sections importantes le nombre 
de Commissaires sera porté à.. 8. — La Société est adminis- 
trée par un Conseil de quinze Membres choisis par les mem- 
bres actifs non déchus de leurs 
droits civils et civiques. Les fonctions d’administra- 
teurs sont gratuites. 

8 — Le Conseil d'administra- 
tion comprend obligatoirement 
un président, quatre vice-prési- dents, un secrétaire, secré- 
taires adjoints, un trésorier, un irésorier adjoint et cinq com- missaires. 

10. Les administrateurs 
sont élus au bulletin secret par délégués des Sections. . 11. Le nombre des délégués est proportionnel au nombre 
d'adhérents, Chaque Section dé- 
signe ‘ 

1° 2. délégués, quel que soit le nombre des adhérents 
2° 1 délégué par dizaine de 

26 à 50 membres ; 
3° 1 délégué par fraction de 

50 membres au-dessus de 50. 
32, — La date de l'élection 

est fixée par le Conseil, soit dans les 80 jours qui précèdent l’Assemblée générale ordinaire, soit dans les deux mois qui sui- vent la démission au Conseil ou 
la vacance qu'il Y à lieu de combler. . 

Le mandat des administra- 
teurs élus au cours d'élections 
partielles, expire à ja date à la. 
quelle aürait expiré le mandat 
de ceux qu'ils remplacent. Les administrateurs sont réé- ligibles, | 

Le renouvellement des admi- 
nistrateurs s'effectue par tiers chaque année et par tirage au SOTt. 

13. — Le Président assure la 
régularité du fonctionnement 
dela Société conformément aux 
Statuts. Le Président seul étant 
élu pour trois années consécu- 

  

LE PIONNIER DU VERCORS 
tives. -Il dirige Les services et 
contrôle toutes les Opérations fi- 
nancières. Il préside les réu- 
nions du Conseil d'administra- tion et les Assemblées généra- les. Ii signe tous les actes ou 
délibérations, 
Société en justice et dans tous les actes de la vie civile. Il four- uit chaque année à l'autorité 
compétente les renseignements statistiques et financiers prévus par la loi Les vice-présidents secondent le Président et le 
remplacént en cas d’empêche- ment. 

#4. — Les Secrétaires. sont 
chargés des convocations, de la rédaction des procès-verbaux, de la correspondance et de la 
(eue des registres matricules. 

18, Le Trésorier central fait 
les reccttes el les paiements, il tient les livres de comptabilité el en surveille la tenue. Il est 
responsable des fonds. Il paye EUr mandats visés par le Pré- sident. 

18 —_ Les Trésoriers des Sec- 
ions versent chaque trimestre 
au ‘Trésorier central les recet- 
tes de toutes natures, déduction faite des frais de gestion. 

  
  

17, — Le Conseil ‘d'adminis- 
tration se réunit chaque fois qu'il est convoqué par le Prési. 
dent et au moins une fois par trimestre. 

La convocation du .Consei est 
obligatoire lorsqu'elle est de- 
Mandée par la majorité des membres. | ‘ 

Le Conseil ne peut délibérer 
‘alablement que $i la majorité des membres qui le composent assistent à la séance. - 

18, — Une commission de con- trôle nommée chaque année en Assemblée générale en dehors 
du Conseil et composée de qua- ire membres actifs se réunit une fois par an pour contrôler les 
comptes à l'exercice. 

Elle vérifie le portefeuille et 
les fonds dé la Société et four. 
nit un rapport écrit à l’Assem- 
blée générale. 

18. — L'Assemblée 
qui délibère sur les modifica. 
tions aux statuts doit être com- 
posée de la majorité des mem- 
bres de la Société. 

Les délibérations sont prises à la majorité des deux tiers des membres présents ou repré- sentés. 
29. —- Les adhérents qui n'as- Sisient pas à l'Assemblée géné- rale peuvent voter par corres- 

pondance suivant les directives données dans chaque cas par le Conseil d'administration au 
MONS Un mois avant la date 
Bxée pour la réunion, 

21. —- Est nulle, toute décision 

Il représente la: 

générale 
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prise dans une réunion de l’As- 
Semmblée générale qui n'a pas fait l'objet d’une convocation régulière ou. qui porte sur une 
question ne figurant pas à l'or- dre du jour. L 

22. — Toute discussion poli. tique, religieuse ou étrangère aux buts de la Société est inter- dite dans les réunions. 
CHAPITRE IV 

Organisation financière 
23. — Les recettes de la So- ciété se composent : 
1° des cotisations des mem- 

bres adhérents : 
29° des cotisations des mem- bres bienfaiteurs 
3 des dons et legs dont l'ac- ceplätion a été approuvée par l'autorité compétente ; 4° des subventions accordées par l'Etat, les départements, les 

communes où les particuliers ; 3° Gu produit des fêtes loca- les, loterie, etc., organisées au profit de la Société 
6° des intérêts et revenus pro- duits par les fonds placés. Les dépenses comprennent 1° les frais de gestion ; 2° les prêts consentis aux 

adhérents ou à leur famille ; 4° les secours accordés aux 
veuves, orphelins et ascendants des Résistants tués par l’enne- mi. 

24, —_ L'excédent annuel des 
recettes est porté chaque année à un compte spécial qui prend le nom de « Fonds de Réserve ». Le maximum que le Trésorier 
est autorisé à garder en caisse est fixé à 20.000 francs. 

26, — [es cotisations à payer mensuellement sont fixées. à 5 francs. 
27, — Les membres bienfai- teurs paient une cotisation dont le minimum est fixé à 500 fr. 
28 — Les adhérents appelés Sous les drapeaux restent ins- crils sur les’ contrôles de la So- ciété pendant toute la durée de leur service militaire sans paie- ment de cotisation. 

Police - Discipline - Radiation 
Exclusion - Dissolution 

29. — Cessent de faire partie de la Société les membres qui n'ont pas payé leur cotisation depuis 6 mois ou qui ont refusé le mandat postal adressé par le secrétaire. 
30. — L'exclusion est pronon- cée par le Conseil d'adminis- ration sous réserve de ratifica- tion par l’Assemblée générale. La décision du Conseil étant 

Suspensive : 
1° contre les sociétaires qui seraient définitivement frappés d’une peine infamante ; 



  

2° contre ceux qui se seraient 
rendus coupables d'un acte con- 
traire à l'honneur ; 

3° contre ceux qui auraient 
causé aux intérêts de 1a Société 
un préjudice volontaire et dü- 
ment constaté. Le membre dont 
l'exclusion est prononcée est in- 
vité à se présenter devant le ju- 

LE PIONNIER DU VERCORS 

. 81, — La démission, la radia- 
tion et l'exclusion ne donnent 
droit à aucun remboursement 

32. — La dissolution ne pour- 
ra être prononcée que par une 
Assemblée générale convoquée 
spécialement et à la condition 
versé à une œuvre de bienfai- 
sance désignée par l'assemblée 

des statuts de l’Amicale, nous 
avons cru bon de le faire afin 
de les porter, une fois pour tou- 
tes, à la connaissance de tous 
les Pionniers, 
de réunir à la fois la majorité 
des deux tiers des membres pré- 
sents et la majorité des mem- 

83. — En cas de dissolution, 

  

ry d'honneur pour être entendu générale. l'avoir de l'Association sera sur les faits qui lui sont impu- N. B. — Malgré la place que bres inscrits, tés. réclame la publication intégrale 

ASSOCIATION DES RESCAPÉS DES GLIÈRES 
3, Rue Eloi-Serand, 3 — ANNECY 

Ouvrage en vente pour la France : 
AUX ETUDIANTS DE FRANCE - 12, Rue Duguay-Trouin, Paris VIS : 

  
Haute-Savoie - 31 Janvier - 26 Mars 1944 

PREMIÈRE BATAILLE DE LA RÉSISTANCE 
par le Lieutenant Louis JOURDAN. Président de l'Association des Rescapés des Glières 

Julien HELFGOTT, Secrétaire de l'Association 
Pierre GOLLIET, Agrégé de l'Université 

Un volume de luxe de 160 pages in-4o, orné de 98 iliustrations en héliogravure, avec deux cartes hors- 
texte, couverture de Fernau. Discours-préface du Général de Gaulle, poème de Pierre Emmanuel: 

Au profit des œuvres sociales de l’Association des Rescapés des 
Glières et la construction du Cimetière des défenseurs des Glières 
    à Morette 350 fr. 

L'OUVRAGE EST EN VENTE A LA PERMANENCE DES PIONNIERS DU VERCORS 
1, Rue de la Liberté - GRENOBLE Téléph. 50.10 

  

Une augmentation des travaux d'imprimerie de 30 %, à dater du 1° Octobre 1946, nous 
contraint à porter le prix du numéro à 9 francs. 
  

Le Gérant : SERRATRICE. Grenoble Imp. Carnot - 4, Rue Lazare-Carnot 


